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Les mensurations de la partie moyenne de 10 

quatrième nervure de l’aile chez la tsé-tsé, 
permettent d’obtenir une assez bonne estimation 
de la taille de celle-ci, comme l’ont montré 
JACKSON (4) et par la suite différents auteurs. 

Nous avons procédé à ces mensurations (voir 
tableaux) en prenant la moyenne des deux ailes 
pour chaque individu dans quatre lots de tsé- 
tsés mâles, d’une seule sous-espèce Glossino 
fusclpes quonzensis Pires. capturées dans des 
réaions distinctes (voir carte) : 

Ces quatre régions sont soumises sensiblement 
au même climat, la galerie forestière est dans 
I’ile M’Bamou représentée par une tranche de 
forêt plus ou moins large et quelquefois maréca- 
geuse. elle est très étroite à N’Gabe, région dite 
du Couloir. en bordure des plateaux batékés. 
un peu plus étendue au nord 0 M’Pouyo, dlsconti- 
nue vers Laba du fait des éclaircissements 
(cultures) et des inondations. 

Les mouches de l’île M’Bam& ‘sont souvent 
infectées par J. vivox (7), la maladie du sommeil 
y  est très rare. - à M’Bamou, île sur le Congo en face de 

Brazzaville ; 
N‘Gabe et M’Pouya sont à la limite nord de la 

- à N’Gabe sur la rive droite du Congo, en 
région dite «du Couloir » (9) qui 9 éte jusqu’à 
.I 

face de l’embouchure du Kwa (Kasaï) à environ 
I y,n une dizaine d’années un foyet très actif de 

150 km au nord de Brazzaville ; 
maladie du sommeil. En 1957 le t<lUx d’infection 
des tsé-tsés était alors très faible : 0 N’Gabe le 

- a M’Pou~a SU~ la rive droite du Congo à 
50 km au nord de N’Gabe ; 

taux d’infection intestinale (groupe brucer, gm- 

biense ou congolense) atteint 0.6 pour 100, les 
- à Laba sur le DJoué. affluent du Congo en infections du type YIWX sont de 0.4 pour100; à 

aval de Brazzaville et à une vingtaine de kilo- M’Pouya moins de 2 pour 100 des mouches 
mètres au nord-ouest de celle-ci. préseniaient une infection de type congolense. 
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Dans la région de Laba se trouvent en contact 
deux espèces distinctes de glossines : 

G. polpalis et G. fuscipes quonzensis. la première 
est en progression depuis 5 à 6 ans et sembje 
être un meilleur vecteur de i. gambiense (9). 

A 80 kilomètres au nord de M’Pouya, sur la 
rivière N’Kéni se trouve une outre sous-espèce 
G. fusciper ,fumpes (8) (9). Dans les quatregroupes 
tous les exemplaires ont été déterminés d’après 
l’examen des gemfalm. dans le lot de M’Pouyo 
trois exemplaires seulement nous ont paru 
légèrement atypiques et peut-être intermédiaires 
entre les deux sous-espèces. 

Les résultats obtenus pour les quatre lots sont 
les suivants : 

M’BAMOU : longueur moyenne rn~ (évaluée 
en divisions du micromètre ocu- 
laire) = 63,00, soit 1,55 mm ; nom- 
bre de mouches examinées ni = 
100 : variante si = 4,24 - - 

N’GABÉ : m, = 60,19 (1.48 mm), ni = 80 

sz = 5.33 - 
M'POUYA : rnp = 60.64(1,49 mm). "B = 100 

5; =4,45 

LABA : mi = 61.64 (1.52 mm), “5 = 100 
s; = 5,24 

La différence entre ces moyennes est-elle 
significative. indiquant une variation de la taille 
suivant la région, ou s’agit-il simplement d’une 
différence due au hasard ? 

L’analyse globale des résultats par la techni- 
que d’analyse de la varlance et les comparaisons 
multiples faites par le test de Keuls, seuil 5 pour 
100 (voir tableaux) détectent 3 groupes : 

a) N’GABE et M’POUYA 

b) LABA 

c) M’BAMOU 

INTERVARIATIONS ET INTRAVARIATIONS 

Les quatre lots examinés ont été recueillis à 
des époques différentes en 1957 ; les tsé-tsés de 
Laba du 20 au 30 mai, celles de M’Bamou du 
8au 14 août, celles de N’Gabe du 11 a” 16 octo- 
bre et le 20 décembre, celles de M’Pouya du 
15 au 22 novembre. 

Les différences constatées peuvent-elles être 
considérées comme des intervariations caracté- 
ristiques de communautés distinctes (cf 1) ou 
simplement comme des intravariations saison- 
nières (5. 3. 2.) d’une même sous-espèce ? 

JACKSON (S), puis GLASGOW et BURSELL 
(3, 2) ont. en effet, montré qu’il existe des varia- 
tions saisonnières de la taille chez les mâles de 
différentes espèces ainsi qu’une. corrélation 
négative entre la taille de la mouche et le déficit 
de saturation moyen mensuel (à 2 heures de 
l’après-midi) observé 2 mois auparavant, le 
coefficient de corrélation observé est d’autant 
plus élevé en valeur absolue que l’espèce en 
cause est plus grande. 

Cet intervalle de 2 mois correspondrait à, la 
durée de la nymphose augmentée de la survie 
moyenne. 

G. fuscipes quonzensis est intermédiaire par 
la taille entre G. pollidlpes et G. swynnerioni 
observées à Shinyongo, elle paraît de taille 
légèrement supérieure 0 G. fusupes fmcipes 
de la régIon du lac Victorla (1) et légèrement 
inférieure en moyenne à G. fuscipes fuscipes 
un peu plus au nord sur le Congo à Mossaka*. 

Les déficits de saturation moyens observés 
dans la région de Brazzaville sont bien inférieurs 
à ceux donnés pour la région de Shinyanga (3) 
et beaucoup moins variables. 

En estimant la survie moyenne des tsé-tsés 
0 un mois, et en tenant compte des moyennes 
des périodes nymphales pour cette sous-espèce 
(cf. 6) on peut présumer d’une corrélation pos- 
sible : 

- entre la taille moyenne du lot de M’Bamou 
et les déficits de saturation moyens de début 
I”ii3 

~ entre la taille moyenne du lot de Laba et 
les déiicits de saturation moyens :de fin mors. 

- entre la taille moyenne du ldt de N’Gabe 
et lez déficits de saturation moyens de mi-août et 
fin octobre. 

- entre lataille moyenne du lot de M’Pouya et 
les déficits de saturation moyens de la mi-sep- 
tembre. 

Les moyennes mensuelles des déficits de sotu- 
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ration sont au cours de l’année en millibars 0 
Brazzaville, d’après AUBRÉVILLE, moyennes 
globales : janvier 7.6 -février, mars. awil 8,1, 
- mai 7.9 - juin 2 - juillet 6,3 - aox 

septembre 7.9 - octobre 8., 5 - novembre 
7.9 - décembre 7,6. 

D’après les relevés de 1952, moyennes à 12’h : 
janvier 14 -février 13,4 - mors 14,7 - avril 
14,3 - mai 12.7 -&ir 8.7 - juilletm - août 

13,3 - septembre 14.6 - octobre 14.7 Y no- 
vembre14,3 -décembre 14. 

S’il existe ici également une corrélation entre 
taille et détÎcif de saturation, il est donc normal 
de trouvwpour l’île M’Bamou une taille moyenne 
supérieure à celle des auires lots. 

Cependant malgré des défkits de saturation 
moyens correspondtints sensiblement voisins, 
no~us avons trouvé (voir plus haut) des diffé- 
rences significatives entre le lot de Loba et ceux 
de M’Pouya et N’Gabe. nous pouvons donc 
estimer que dans ce dernier cas les différences 
constatées sont plus vraisemblablement des 
intervariations. 

Par ailleurs les mouches de N’Gobe ont été 
capturées à des époques différentes : octobre 
et décembre, les moyennes irouvées pour ces 
deux époques ne sont pas significativement 
différentes (voir iableaux), l’on peut doncconclure 

que tout QU moins pour la région de N’Gobe 
I 
f 
es variations saisonnières de la taille sont très 
aibles. 

t 
Soulignons que le bioiope de l’île M’Bamou 

:st apparemment celui où les effets decertaines 
zonditions climatiques sont les plus atténuées. 

Pour toutes ces raisons il nous, paraît plus 
)lousible d’admettre que les différences de taille 
observées à l’île M’Bamou sonf plufôf des i’nter- 
ariations que des variations sakonnières ou 
que ce sont lespremièresquisont prédominantes. 

RÉSULTATS 

(test de Keuls, seuil adopté 5 %) 

Moyennes en divisions micrométriques : 

G = 60.19 P = 60,64 L = 61,64 B = 63,OO 

Moyennes en mm : 

G = 1.48 P = 1.49 L = l,52 B = 1.55. 
Moyenne générale : 61,43 divisions, soit 
1.51 mm 
Ecart-type d’une mesure 2.19 divisions, soit 
0,054 mm 
Coefficient de variation : 3.6 yo 
Les deux moyennes G et P ne sont pas signifi- 
cativement différentes ; L et B diffèrent enfr’elles 
et diffèrent du groupe précédent. 
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